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L’histoire de Job – Première partie

  

Que la paix, la miséricorde et les bénédictions d’Allah soient sur vous, que la prière et le salut
soient sur Le Messager, Louange à Allah, nous recourons à Lui et nous Lui demandons de
nous guider, nous pardonner, et nous préserver de nos mauvaises actions. Celui à qui Allah
montre le bon chemin est guidé et celui qui s'égare n'a ni maître ni conseiller.

  

Le concept de patience

  

Je reprends certains enseignements de l’histoire du prophète Yoûnous (Jonas) que nous avons
vue dans l’épisode précédent (Yoûnous et la patience durant l’appel vers Allah), puis
j’entamerai l’histoire du prophète Ayoub (Job) et la patience durant l’épreuve, puisque le sujet
d’aujourd’hui est la patience de manière générale.

  

Voici donc un bref résumé du parcours du prophète Yoûnous : Yoûnous  est le fils de Matta
(Amittaï), d’autres appellations lui sont données au Coran : Ḏū’n-Nūn et l’homme au poisson.
Allah ( Exalté soit-Il) l’a
envoyé à un village appelé Ninouat (Ninive), d’après le Hadith du Prophète (
BP sur lui
), lorsqu’il rencontra un garçon appelé Addas et lui dit « de quel pays es-tu Addas ? », il
répondit « de Ninouat », Le Prophète dit alors : « du pays de l’homme vertueux Yoûnous fils de
Matta », Addas dit : « 
Et d’où est-ce que tu connais Yoûnous fils de Matta ?
», Le Prophète répondit : « 
C’est mon frère, il était prophète et je suis prophète
».

  

Ninouat était un village riche habité par plus de cent mille habitants, ces derniers adoraient des
idoles, ils étaient rebelles et débauchés. Allah a chargé Yoûnous de les appeler à Lui, cet appel
est sous-entendu, puisque quiconque a été guidé par Allah vers le droit chemin est responsable
de l’appel des gens qui l’entourent. Le musulman ne se contente pas de prier et de jeûner, car
Allah nous demandera, le Jour du Jugement Dernier, pourquoi n’avons-nous pas appelé à Lui à
l’endroit où Il nous a affectés.
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Yoûnous appela les gens du village, ils refusèrent de répondre à son appel, Allah (Gloire à Lui)
lui a révélé de les prévenir que Son châtiment allait s’abattre sur eux dans les trois jours qui
suivaient et lui a ordonné de rester avec eux. Yoûnous leur transmit le message mais ils
s’obstinèrent dans leur refus. Alors il se mit en colère, et décida de quitter le village même si
Allah ne le lui avait pas ordonné

  

Et là, je tiens à adresser à chacun ce verset –ce qui peut être traduit comme : « Vous êtes la
meilleure communauté, qu’on ait fait surgir pour les hommes. Vous ordonnez le convenable,
interdisez le blâmable et croyez à Allah …
» (TSC[i], ‘Âl-‘Imrân ‘

  

La Famille

  

d’Imran’ : 110). Remarquez le classement, la croyance en Allah est venue après la
recommandation du convenable et l’interdiction du blâmable. Et ce, pour que l’on ne pense pas
que tant que la foi n’est pas à son comble, on ne peut pas ordonner le convenable, et interdire
le blâmable. Au contraire, on est appelé à ordonner le convenable et interdire le blâmable tout
en parachevant sa croyance, et donc il faut qu’il y ait un parallélisme entre les deux actions,
l’une n’allant pas sans l’autre, parce qu’en recommandant à son ami de baisser son regard par
exemple, on se sentira gêné de ne pas faire de même, et forcément on se soumettra à cette
recommandation.

  

Je suis conscient que certains diront que c’est illicite, car le verset dit  –ce qui peut être traduit
comme : « Commandere
z-vous aux gens de faire le bien, et vous oubliez vous-mêmes de le faire…
» (TSC, Al-Baqara ‘La Vache’ : 44), je réponds qu’on peut ordonner le bien tout en ne le faisant
pas, mais à condition, tout en faisant cet appel, d’avoir l’intention de s’y soumettre soi-même, et
la démarche se transforme en moyen de s’auto-corriger. L’appel vers Allah doit être l’axe
principal dans la vie de chaque musulman.

  

« Et Dū’n-Nūn (Jonas) quand il partit, irrité. Il pensa que Nous N’allions pas l’éprouver… »
(TSC, Al-‘Anbiyâ’ ‘Les Prophètes’ : 87). Et « éprouver » ici signifie que Saydouna Yoûnous
pensait qu’Allah n’allait pas le blâmer alors qu’il était pieux et les villageois étaient impies. Et là
j’avertis les musulmans de ne jamais insulter un pervers par sa perversion.
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Dans le hadith rapporté par At-Tirmithy, Le Prophète que (BP sur lui) dit : « Celui qui insulte son
frère par son péché, risque de le voir abandonner son péché, et de le faire lui-même », sauf si
l’intention est de guider l’autre vers la bonne voie, sinon, si l’intention est de se moquer, il est
impératif de ne pas faire de reproches.

  

Une brume noire s’empara du village, les gens la virent et dirent : « voilà ce que nous a promis
Yoûnous, voilà ce qui est arrivé au peuple de Lot et de Saleh
. » C’est pour cette raison que Le Prophète (
BP sur lui
), se rappelant cet épisode à chaque fois qu’il voyait des changements de climat, disait « Ô
Allah épargne-nous » et il invoquait Le Seigneur.

  

Nous pensons qu’Allah nous épargnera, mais nous devons craindre la colère du Tout Puissant
à chaque fois que surviennent pareils changements. 

  

Puis les villageois commencèrent à se repentir et à attester qu’il n’y a de Dieu que Lui, la brume
se dissipa et tout le village retrouva sa quiétude. Mais Yoûnous irrité, était déjà parti. Allah dit
–ce qui peut être traduit comme : « Quand il s’enfuit vers le bateau comble, Il prit part au tirage
au sort qui le désigna pour être jeté [à la mer]. Le poisson l’avala alors qu’il était blâmable
» (TSC, As-Sâffât ‘Les Rangés’ : 140-142). Alors ils larguèrent les charges du bateau, Yoûnous
se dit qu’il devait y avoir un sujet qui s’était enfuit de la face d’Allah Le Transcendant Le
Glorieux, et contre lequel Il était en colère, et il ne sut pas que c’était de lui qu’il s’agissait. On
peut donc pécher sans s’en rendre compte, notamment en
 
délaissant l’appel vers Allah Le Transcendant Le Glorieux.

  

  

Et voyez comme le poisson, un des sujets d’Allah – alors que nous Lui désobéissons – a rejeté
Yoûnous dans les ténèbres, le hadith dit : « Allah lui fit entendre les créatures en train de
glorifier Allah, elles lui ont inspiré de Le glorifier ».

  

 3 / 9



L’histoire de Job – Première partie
Mardi, 19 Juillet 2011 07:42

Il en arriva de même à Saydouna Adam, lorsqu’il mangea de l’arbre, il ne connaissait pas le
repentir, le verset dit –ce qui peut être traduit comme : « Puis Adam reçut de son Seigneur des
paroles, et Allah agréa son repentir car c’est Lui certes, le Repentant, le Miséricordieux.
» (TSC, Al-Baqara ‘La Vache’ : 37). Dieu lui a insufflé de dire tel et tel mot pour qu’Il lui
pardonne et il en fut ainsi.
  

  

Lorsque Allah t’éprouve, Il te fait don de la solution parce qu’Il t’aime mais parfois tu ne la vois
pas. Car Allah ne t’éprouve qu’en accompagnant l’épreuve d’une miséricorde, mais Satan
t’empêche de voir cette miséricorde et tu ne vois que l’épreuve et percevoir la miséricorde est
conditionné par une relation antérieure solide avec Allah.

  

« …Puis il fit, dans les ténèbres, l’appel que voici: «Pas de divinité à part Toi! Pureté à Toi! J’ai
été vraiment du nombre des injustes». Nous l’exauçâmes et le sauvâmes de son angoisse. Et
c’est ainsi que Nous sauvons les croyants.  » (TSC, Al-‘Anbiyâ’ ‘Les Prophètes’ : 87-88). Si ce
n’est la reconnaissance de son injustice, Allah Le Transcendant Le Glorieux ne l’aurait pas
sauvé. Dès qu’on fait cette invocation, la réponse nous parvient, elle nous protège de
l’angoisse, à tel point que les oulémas ont affirmé que c’est Le Majestueux Nom d’Allah par
lequel Il répond, je vous la recommande donc vivement. 

  

Nous ne venons pas ici pour prendre des tranquillisants parce que nous avons des problèmes,
mais pour construire une génération proche d’Allah.

  

Je vous redonne la recette une autre fois : réveille-toi vingt minutes avant l’aube pour prier deux
Rak’at, tout en tenant Le Saint Coran, lis ce que tu as l’habitude de lire quotidiennement (le
wird), arrête-toi cinq minutes avant l’aube, assieds-toi pour dire les invocations du matin puis
fais la prière de l’aube et rendors-toi. Ceci est susceptible d’affermir ta journée et te dispensera
de toute autre pratique cultuelle à part la prière en groupe et la prière en son temps, applique
ceci afin de vivre un revirement ne serait-ce que de 10%.

  

La peau de Saydouna Yoûnous commença à tomber alors qu’il continuait à faire des
invocations, Allah donna Son ordre au poisson, Il dit –ce qui peut être traduit comme : « Nous le
jetâmes sur la terre nue, indisposé qu’il était. Et Nous fîmes pousser au-dessus de lui un plant
de courge
» (TSC, As-Sâffât ‘Les Rangés’ : 146-147), et là nous percevons l’amour d’Allah pour Yoûnous,
du fait qu’Il lui fit pousser un plant de courge sachant que les branches de celui-ci sont grandes,
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qu’il empêche les insectes de s’emparer de ce qui se trouve en dessous, et qu’on peut s’en
nourrir cru.

  

  

Saydouna Yoûnous était entrain de guérir mais ne le savait pas. Lorsque l’arbre devint sec, il
pleura, et Allah Le Transcendant Le Glorieux lui révéla : « Tu pleures parce que l’arbre a séché
et tu ne pleures pas de l’égarement de cent mille personnes ou plus ?
»

  

Que diras-tu si Allah te fait ce reproche le Jour du Jugement Dernier ?

  

Puis Saydouna Yoûnous revint vers les cent mille personnes et ils devinrent tous musulmans.
Ce fut l’histoire de Saydouna Yoûnous dont l’enseignement est : Ne désespère pas de ton
appel à Allah !

  

Il nous reste certains éléments sur lesquels nous aimerions méditer : voyons la différence entre
Saydouna Moussa (Le Prophète Moïse) et Saydouna Yoûnous. 

  

Combien de fois Moussa a-t-il commis des erreurs ? Plusieurs : Il a jeté les tablettes écrites par
les mains d’Allah lorsqu’il apprit que son peuple avait adoré le veau et elles se cassèrent, il prit
violemment la main et le menton d’un prophète bien qu’il soit son frère « …Ô fils de ma mère,
ne me prends ni par la barbe ni par la tête… » (TSC, Tâ-Hâ : 94), il tua un homme dans un
moment de colère malgré que c’était par erreur, et avec tout cela, Allah l’aime, l’honore et lui
consacre un rang qui n’a été atteint par personne auparavant, Il en fait Son interlocuteur et lui
dit –ce qui peut être traduit comme : « …Ô Moïse, Je t’ai préféré à tous les hommes, par Mes
messages et par Ma parole... » (TSC, Al-‘A’râf : 144), Yoûnous, cependant, n’a désobéi Allah
qu’une seule fois, mais Il ne le lui pardonna pas comme à Moussa et Il l’emprisonna dans le
ventre du poisson.

  

Pourquoi donc ? Allah préférerait-Il une personne à une autre ? Allah est supérieur à cela,
Notre Seigneur est juste, mais si tu disposes d’un long solde de bonnes œuvres, et que tu
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commets six ou sept erreurs, le solde peut effacer les mauvaises actions. Car Saydouna
Moussa s’est opposé à pharaon seul, et il a affronté le désert seul, ses erreurs en sont
devenues comme un point noir dans une page blanche, alors que Saydouna Yoûnous n’avait
pas autant de bonnes actions qu’en avait Saydouna Moussa. Mais encore, Saydouna Yoûnous
ne serait pas sorti du ventre du poisson si ce n’est une bonne œuvre faite au préalable, Allah dit
–ce qui peut être traduit comme : « S’il n’avait pas été parmi ceux qui glorifient Allah, il serait
demeuré dans son ventre jusqu’au jour où l’on sera ressuscité.
» (TSC, As-Sâffât ‘Les Rangés’ :
 
143-144).

  

Pharaon, quant à lui, n’avait aucune bonne œuvre antérieure, ainsi lorsqu’il se noyait, il dit –ce
qui peut être traduit comme : «…Je crois qu’il n’y a d’autre divinité que Celui en qui ont cru les
enfants d’Israël. Et je suis du nombre des soumis » (TSC,
Yoûnous ‘Jonas’ : 90). Allah lui dit alors –ce qui peut être traduit comme : « 
…Maintenant? Alors qu’auparavant tu as désobéi et que tu as été du nombre des corrupteurs!
» (TSC, Yoûnous ‘Jonas’ : 91).

  

  

Et là toute l’importance d’avoir un capital de bonnes œuvres, même en n’ayant commis qu’une
seule erreur - et il est possible qu’on en ait commis plusieurs - mais on disposerait de grandes
réalisations, et celui qui connaît Allah durant le bonheur, Allah le connaît durant le malheur (si le
malheur intervient). Nul ne connaît le moment où survient la tentation. Donc dès que tu as du
temps, multiplie tes pratiques religieuses et constitue un solde auprès d’Allah.

  

A l’image des trois hommes qui sortirent de la grotte après que la sortie de cette dernière se fut
fermée derrière eux, pourquoi sont-ils donc sortis ? Ils sont sortis parce que chacun d’entre eux
s’est rappelé une bonne action qu’il avait faite du temps de son dévouement.

  

Le Prophète (BP sur lui) dit : « Un croyant ne se rassasie pas en bien jusqu’à ce que son
aboutissement soit le Paradis. ». Retire donc des leçons à partir de l’expérience de Saydouna
Yoûnous, appréhende le sort de Pharaon et réjouis-toi de l’expérience de Saydouna Moussa.
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La question qui se pose maintenant est : Le rang de Saydouna Yoûnous s’est-il altéré suite à
son erreur ? Et celui qui commet un péché puis se repent, retrouve-il le rang qu’il occupait
auparavant ? Les oulémas ont des avis différents à ce propos, le groupe ayant soutenu qu’il
retrouve son ancien rang soumet pour argument le fait que le repentir est l’une des meilleures
bonnes actions auprès d’Allah Le Tout Puissant, qu’Il n’est satisfait de rien autant que du
repentir, et que ce dernier élève l’individu à un rang propre au retour. Le second groupe
s’opposant à cet argument soutient qu’à titre d’exemple, lorsque deux personnes marchent côte
à côte, et que l’une d’elles s’arrête, même en rattrapant l’autre, elle ne peut récupérer le temps
perdu.

  

Mais cette divergence est tranchée par le degré du repentir, car il y a parmi vous celui qui
commet le péché mais ne revient pas au rang qu’il avait auparavant parce que son repentir est
faible, et celui qui a un repentir tellement fort qu’il en retrouve son ancien rang, et enfin celui
dont la culpabilité est telle que son repentir devance son péché.   

  

Ainsi trouverons-nous un repentant dépassant le rang d’un homme ayant obéi durant des
années. N’est-ce pas une religion magnifique ? Par la force d’un repentir sincère, tu atteins un
rang élevé chez Allah, et en arabe, le terme qui accompagne le repentir dans le coran (Sourate
At-Tahrim ‘l’Interdiction’ : 8) renvoie au terme « conseil », car il est supposé tellement fort qu’il
est assimilé aux conseils prodigués par un être humain. Plus ce repentir est fort, plus il
t’empêchera même de commettre le péché.

  

Parmi les raisons pour lesquelles Allah fait que Ses sujets commettent des péchés, on trouve
Son intention de leur faire goûter les délices de la croyance. Même les prophètes ont commis
des erreurs et non des péchés, parce qu’Allah les en a préservés, c’est un classement des
priorités, comme pour le cas de Saydouna Yoûnous. Il était parti appeler d’autres gens à Allah
en délaissant les premiers. Pourquoi donc Allah ne les en a donc pas préservés ? C’est en vue
de leur faire goûter cette belle estimation, car le culte du repentir est favorablement apprécié
par Allah Le Tout Puissant, et parce qu’il s’accompagne d’une soumission et d’une humilité
dans le cœur. Rappelons l’invocation dite «maître de la demande du pardon » parce qu’elle
comporte un élément de soumission : « Je reviens vers Toi par le bienfait dont Tu m’as doté, je
reviens vers Toi par le péché que j’ai commis, pardonne-moi donc, car nul ne pardonne les
péchés à part Toi  ».

  

Si nous ne péchions pas, que ferions-nous donc du Nom d’Allah At-Tawwab (Celui qui ne cesse
d'accueillir le repentir sincère de Ses adorateurs et qui leur accorde Son Pardon). Le Prophète (
BP sur lui
) dit : « Que nul ne dise : « Je suis mieux que Yoûnous le fils de Matta » parce qu’il s’est
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lui-même devancé avant le repentir ». 

  

Saydouna Daoud (David) a une fois demandé à Allah : « Où Te trouverai-je ? » Allah Le Tout
Puissant a répondu : « Chez ceux dont les cœurs sont soumis à Moi ».

  

On dit qu’un adorateur tournait autour dela Ka’ba en disant : « Ô Allah préserve-moi pour que
jamais je ne Te désobéisse  ». Il
s’assit et dormit, et là il rêva que quelqu’un l’appelait par son prénom et lui disait : « 
Tu demandes à être préservé, et tous Mes sujets croyants demandent à être préservés, et si Je
vous préserve, qui donc ferai-Je profiter de Ma miséricorde et Mon indulgence alors que Je suis
Le Repentant, Le Miséricordieux ?
».

  

Il est dit par ailleurs qu’Adam, lorsqu’il mangea de l’arbre, se mit à pleurer même après son
repentir, alors Allah Le Tout Puissant lui dit –ce qui peut être traduit comme : « Ô Adam, Je t’ai
éprouvé par le péché parce que J’aime à te montrer Ma Générosité, Ma Miséricorde, Ma
Clémence et Ma Largesse, Ô Adam, tu entrais comme le font les rois chez les rois, et
maintenant après le péché tu entres comme un esclave chez les rois, et ceci Nous est
préférable, Ô Adam ne t’effraie pas à mon ordre d’en sortir (du paradis) car je l’ai créé pour toi,
mais descends sur terre et fournis l’effort de M’aimer, jusqu’à ce que Je te manque, et là viens
vers Moi, Je te ferai entrer au paradis. Ô Adam, un péché par lequel tu Nous invoques Nous est
préférable à une obéissance ostentatoire. Ô Adam, le gémissement des pécheurs Nous est
préférable aux louanges de ceux qui se font voir. Ô Adam, si Je te préserve contre les péchés
et préserve tes fils, qui donc ferai-Je profiter de Ma Largesse, Ma Miséricorde et Mon
Indulgence alors que Je suis Le Repentant, Le Miséricordieux. Ô fils d’Adam, si tu Me pries et
Me supplies, Je te pardonne tout ce que tu portes comme péchés, et Je n’y prête pas attention
ô fils d’Adam, même s’ils atteignent les nuages du ciel, puis si tu Me demandes Mon Pardon, Je
te pardonnerai, ô fils d’Adam, si tu reviens vers Moi avec des péchés du poids de la terre, et
que tu ne M’associes rien, certes Je te donnerai autant de pardon. »

  

Ce dernier concept a fait parvenir Saydouna Yoûnous à un rang plus élevé que celui qu’il avait
auprès d’Allah avant son erreur, grâce à son repentir et à son regret.
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